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Renseignements généraux 

Il y a douze ans, en septembre 2007, la région de 5 300 km2 entourant le Parc national du Mont-
Mégantic (Québec, Canada) est devenue la première Réserve internationale de ciel étoilé de l’IDA. 
La Réserve  inclus 34 municipalités, dont la ville de Sherbrooke, qui travaillent toutes ensemble pour 
réduire la pollution lumineuse et préserver la qualité du ciel étoilé et de l’environnement nocturne. 
Avec un territoire aussi vaste et plus de 211 000 personnes qui habitent dans la Réserve, les défis 
pour réduire la pollution lumineuse sont importants, mais les bénéfices pour ses résidents et pour les 
visiteurs de la région sont encore plus importants.  

Le Mont-Mégantic était déjà reconnu depuis plusieurs années pour ses activités d’astronomie liées à 
la présence de l’Observatoire du Mont-Mégantic (OMM) depuis la fin des années 70 et de 
l’ASTROLab dans les années 90, mais la création de la RICE a permis de consolider et d'établir des 
partenariats solides entre le parc national, les municipalités et les organismes locaux. Le Mont-
Mégantic est aujourd'hui reconnu internationalement pour les efforts qu’il a déployés afin de 
préserver et expérimenter le ciel étoilé et nous pouvons le constater par les touristes de plus de plus 
nombreux qui viennent nous visiter de partout dans le monde.  

Le nombre de visiteurs à l’ASTROLab a considérablement augmenté l’été dernier, particulièrement 
pour les activités de jour qui sont passées de 7 000 à 9 500 visites journalières grâce, entre autres, 
aux nouveauté de 2019 dont un tout nouveau film 4K et une expérience de réalité virtuelle (RV). Une 
hausse semblable n'a pas été remarquée pour les activités de soirées à l’ASTROLab et aux 
observatoires, mais ceci est principalement dû au fait que ces activités roulent déjà presque 
constamment à capacité maximale et qu'il y a actuellement très peu de disponibilité pour accroître le 
nombre de participants. Le Parc national du Mont-Mégantic travaille présentement sur de nouveaux 
projets et de futures installations afin d'accroître sa capacité et augmenter les occasions d’observer 
le ciel étoilé dans le futur. 19  500 abonnés nous suivent sur Facebook, ce qui représente une 
augmentation d’environ 8,5 % par rapport à l’année dernière 
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L'équipe 

L’équipe et les activités de la RICE du Mont-Mégantic sont étroitement reliées avec le Parc national 
du Mont-Mégantic (SÉPAQ) et la Corporation de l’ASTROLab. Cette année, nous sommes heureux 
d’accueillir Mélina Dubois-Verret au sein de l'équipe. Le rôle de Mélina est de renforcer nos 
partenariats et nos relations avec les municipalités, les conseils des Municipalités régionales de 
comté (MRC) ainsi que d’autres organismes et institutions. En assurant un lien solide entre l’équipe 
de la RICE et les entités extérieures, Mélina accroît notre capacité à faire encore plus en matière de 
sensibilisation, de politiques d’éclairage, de recherche et de conversion de luminaires. Plusieurs 
projets réalisés au cours de la dernière année n’auraient pu être accomplis sans son apport et il y en 
a beaucoup d’autres à venir.  

L’équipe de la Réserve internationale de ciel étoilé du Mont-Mégantic : 

NATHAËL BERGERON ▶  Administratrice

SÉBASTIEN GIGUÈRE     
giguere.sebastien@sepaq.com

▶ Responsable de l'éducation et porte-parole

RÉMI BOUCHER          
boucher.remi@sepaq.com

▶  Coordonateur scientifique et porte-parole 

MÉLINA DUBOIS-VERRET   
duboisverret.melina@sepaq.com

▶  Conseillère aux partenariats

CAMILLE-ANTOINE OUIMET ▶  Responsable conservation

MARIE-GEORGES BÉLANGER ▶  Responsable des communications
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Éclairage 

Les municipalités sur le territoire de la RICE continuent de suivre les réglementations de protection 
du ciel nocturne et installent ou changent progressivement les appareils d’éclairage en conformité 
avec ces normes. À titre de rappel, pour la plupart des applications comme l’éclairage de rues ou les 
stationnements, les luminaires à l’intérieur de la RICE doivent avoir une température de couleur 
(CCT) maximale de 2200K et n'émettre aucune lumière au-dessus de l'horizon. Les niveaux 
d'éclairage et les heures d'opération sont aussi réglementés selon les types d’utilisations. 

Dans la poursuite des travaux réalisés au cours des dernières années, la ville de Sherbrooke a 
converti des centaines de luminaires routier avec des modèles à DEL PC-ambres sur son territoire, 
tout en ajoutant de nouveaux types de modèles dans certains quartiers et rues. Étant de loin la plus 
grande ville dans la Réserve, Sherbrooke est l’endroit où le plus grand nombre de nouveaux 
luminaires ont été installés récemment. Tirant partie de la similitude de la couleur visuelle des 
appareils à DEL PC-ambres comparée aux luminaires SHP, Hydro-Sherbrooke, le fournisseur 
d'électricité de la municipalité et l’entité responsable de l’installation et de l’entretien des luminaires 
de rue, remplace depuis 2015 les modèles SHP par des modèles à DEL et ce tant pour les appareils 
en fin de vie que dans le cadre de nouveaux projets de travaux routiers. Avant d’utiliser les modèles 
à DEL, des milliers de luminaires ont déjà été convertis vers des appareils SHP entièrement défilés. 
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Nouveaux luminaires à DEL PC-ambres installés dans la ville de Sherbrooke. Plusieurs  modèles d’appareils 
sont visibles, qu'ils soient décoratifs ou pour l’éclairage de rue. 



Des luminaires à DEL ambres ont aussi été installés sur plusieurs nouveaux édifices commerciaux, 
institutionnels et industriels. Cela démontre que les inspecteurs municipaux de Sherbrooke 
appliquent la réglementation sur l’éclairage extérieur lors de l'émission de nouveaux permis de 
construction. Des DEL ambres monochromatiques sont aussi utilisées à l’intérieur de certains 
modèles de luminaire, la plupart du temps pour des appliqués muraux ou pour des stationnements. 
Visuellement, ils demeurent difficile de les différencier des modèles PC-ambres.  
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Appliqués muraux à DEL ambres monochromatiques et 
2700K.

Luminaires de stationnement et appliqués muraux à DEL 
PC-ambres sur les murs extérieurs d'un nouveau magasin.

École récemment construite utilisant des luminaires à DEL 
PC-ambres et ambres monochromatiques. 

Nouvelle station service utilisant des luminaires PC-
ambres et appliqués muraux blanc-chaud.

Une belle surprise : un concessionnaire automobile utilisant un éclairage à DEL ambres! La rangée de voiture sur l'avant 
du concessionnaire est éclairée avec des DEL blanches pour le rendu de couleurs, alors que des DEL ambres sont 
utilisées sur le reste du terrain et aux entrées des bâtiments.



Des luminaires SHP ont été installés au cours de la première phase du projet, entre 2010 et 2015. 
Cette année, des luminaires à DEL PC-ambres ont été installés dans le rond-point qui marquera la 
fin de l’autoroute, offrant une très bonne visibilité et un faible éblouissement pour les conducteurs. Le 
rond-point est aussi situé très proche du Centre de recherche d’Agriculture Canada ainsi que de 
l’Université Bishop qui ont déjà tous deux installé des appareils d’éclairage à DEL PC-ambres au 
cours des dernières années (voir les rapports annuels de 2015 et de 2018). Nous sommes 
enchantés de voir cette bonne collaboration avec Transport Québec qui effectue des travaux 
majeurs d’infrastructure tout en respectant les efforts de la RICE.  
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Luminaires à DEL PC-ambres éclairant le rond-point à l'intersection de l'autoroute 410 et de la route 108, dans 
l'arrondissement de Lennoxville, Sherbrooke. 

Phase finale de la prolongation de l'autoroute 410

ROND-POINT
(PC-AMBRE: 2019)

AGRICULTURE CANADA
(PC-AMBRE: 2018)

UNIVERSITÉ BISHOP'S
(PC-AMBRE: 2015)



À Lac-Mégantic, nous avons aussi offert notre expertise et notre soutien à l’inspecteur municipal 
pour résoudre certains cas qui faisaient l’objet de plaintes de citoyens. Sur un site en particulier, des 
projecteurs lumineux à DEL blanc-froid avaient été installés et éclairaient jusqu’à l’intérieur de 
maisons voisines. Le siège social de la compagnie, situé bien au-delà du territoire de la RICE, 
n’avait pas réalisé que des règles spéciales pour l’éclairage extérieur étaient en vigueur à Lac-
Mégantic et avait donc procédé à l’installation des mêmes appareils à DEL blanches qu’il utilisait 
dans les autres villes où il œuvrait. Suite de notre visite sur le site et avec le rapport de l’inspecteur, 
la compagnie a été très réceptive et a accepté de modifier son éclairage conformément à la 
réglementation. La bonne nouvelle est que non seulement la compagnie a changé les projecteurs 
DEL blanc-froid pour des appareils entièrement défilés à DEL PC-ambres à Lac-Mégantic, mais elle 
a aussi fait une conversion similaire sur son site à Sherbrooke, où une autre de ses succursales est 
installée.  
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Photos avant et après sur le site d'une compagnie de transport à Lac-Mégantic. Les projecteurs DEL blanc-froid ont été 
remplacés par des appareils PC-ambre entièrement défilés.

AVANT

APRÈS



Une autre conversion, plus petite mais très intéressante, a été effectuée grâce au travail bénévole 
d’un citoyen de Lac-Mégantic, Bernard Boulet. Il a su convaincre le propriétaire d’un motel de 
modifier ses éclairages extérieurs pour des éclairages de plus faible intensité et de lumière plus 
chaude, passant de 5000K à 2700K. Lac-Mégantic a aussi été certifiée ville Cittaslow, un réseau 
international de « Villes où il fait bon vivre ». 

Nous avons aussi observé des changements progressifs dans de plus petites municipalités, comme 
Notre-Dame-des-Bois et Val-Racine, où des luminaires de rue SHP ont été remplacés par de 
nouveaux appareils à DEL PC-ambres ou 2000K au cours de la dernière année. De nouveaux 
modèles provenant de différents fabricants ont été utilisés. Certains bâtiments privés et 
institutionnels ont aussi installés de nouveaux éclairages conformes, grâce à la bonne collaboration 
de certains électriciens de la région 

La MRC du Haut-Saint-François, qui couvre près de la moitié du territoire de la RICE, a officiellement 
mis à jour sa réglementation sur la pollution lumineuse au mois d'avril. Plusieurs changements et 
nouveautés dans les technologies de l’éclairage ont rendu cette mise à jour nécessaire. Un élément 
particulièrement important, la température de couleur (CCT) est maintenant utilisée à titre de 
caractéristique des éclairages plutôt que de référer aux types de technologies, afin de mieux 
contrôler la quantité de lumière bleue. En outre, l’installation d’enseignes électroniques est interdite 
dans les municipalités situées près du coeur de la RICE, et elle demeure restreinte pour le reste du 
territoire en ce qui concerne la quantité et le type d’utilisation lorsqu'elles sont permises. Beaucoup 
d’efforts ont été mis pour donner plus explications au sein de la réglementation et la simplifier 
lorsque possible, afin de s’assurer qu’elle soit plus accessible aux non-experts. Un grand tableau 
synthèse aide aussi à rendre la réglementation plus facile à comprendre et à appliquer.  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La qualité du ciel 

Nous poursuivons nos efforts et faisons de bons progrès pour obtenir un meilleur suivi et de 
meilleures mesures de la pollution lumineuse et de la brillance du ciel à l’intérieur de la RICEMM : 

BRILLANCE DU CIEL AU ZÉNITH

Nous avons maintenant plus de trois années d’enregistrement continu des mesures de la brillance 
du ciel zénithale relevées par notre SQM-LE installé au sommet du Mont-Mégantic, au centre de la 
Réserve. Comme nous disposons de plus d’un million de lectures individuelles, nous avons constaté 
plusieurs faits intéressants. La première année de mesures (2016-2017) a montré que la quantité de 
pollution lumineuse au zénith au-dessus du Mont-Mégantic était tellement faible que le SQM 
enregistrait surtout les valeurs naturelles du ciel. Lorsque nous prenons seulement les points de 
données durant la nuit astronomique (c.à.d. lorsque le Soleil se situe à plus de 18° sous l’horizon), 
c'est le cycle lunaire qui cause les plus gros changements, pour atteindre environ 16 mag/arcsec2 
lors d’une Pleine Lune (points rouges sur le graphique). Après avoir filtré les données pour enlever 
les données lorsque la Lune était présente (résultant en les points cyan), les nuits nuageuses 
peuvent être reconnues par les mesures plus sombres que la valeur naturelle de ~22 mag/arcsec2. 
Les nuages amplifient la pollution lumineuse près d’une ville mais vont assombrir le ciel pour un site 
loin de sources de lumière artificielle car ils bloquent la lumière des étoiles. Quelques pics 
occasionnels sont causés par l’utilisation d’éclairage artificiel près des Observatoires. Les nuages et 
les lumières artificielles produiront tous deux des valeurs plus variables et moins fréquentes, alors 
que le ciel naturel sera plus stable. Cette différence permet de dégager les valeurs naturelles typique 
d'un ciel dégagé à travers cette grande quantité de données. 
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Rapporter les valeurs SQM les plus fréquentes est souvent fait par les utilisateurs, mais cela est 
trompeur car la Voie lactée a un impact important sur les données pendant une grande partie de 
l’année. Un site sans pollution lumineuse au zénith pourrait montrer des valeurs plus brillantes que la 
réalité à cause de cet effet. Effectivement, pour la période de juin à janvier, lorsque la Voie lactée est 
haute dans le ciel, nos valeurs se situent autour de 21,6 ou 21,7 mag/arcsec2, alors que les valeurs 
les plus fréquentes de février à mai sont de 22,0 mag/arcsec2. Pour cette raison, nous avons 
proposé d’utiliser uniquement les valeurs prises lorsque le SQM pointe vers une latitude galactique 
supérieur à 45°, lorsque le Soleil est au moins 18° sous l'horizon et la Lune 5° sous l'horizon. Nous 
avons présenté nos méthodes et résultats l’an dernier à la conférence ALAN 2018 (Artificial Light At 
Night Conference) à Salt Lake City en Utah, et avons reçu de très bons commentaires sur notre 
utilisation du SQM. 

*Suite à un fort orage électrique qui s’est abattu au cours de l’été 2018, le SQM-LE a cessé 
d’enregistrer des données pendant environ 2 mois avant d’être réparé et réinstallé. Le SQM a 
été réparé par le fabricant afin d’éviter le risque des variations d'un appareil à l'autre. Les 
mesures prises au cours des mois de juillet et août sont normalement filtrées lors de notre 
analyse car que la Voie lactée se trouve alors près du zénith. Ainsi, la perte de données ne 
devrait pas trop affecter notre analyse annuelle. Une attention particulière sera portée sur les 
données des prochaines années pour s’assurer que le SQM réparé demeure conforme aux 
mesures prises dans le passé. Pour le moment, s’il y a une différence, celle-ci ne semble pas 
être de plus de 0,1 mag/arcsec2.*  

Bien que nous soyons confiants dans notre affirmation qu'il n'y a pas de pollution lumineuse 
mesurable avec le SQM au zénith dans des conditions normales, nous pourrions questionner le suivi 
de la pollution lumineuse avec cette méthode pour le site du Mont-Mégantic. Par contre, nous 
croyons d'une part qu’il est important de poursuivre ce suivi à long terme afin de s’assurer qu’aucune 
pollution lumineuse ne devienne mesurable dans le futur, mais aussi parce que cela nous permettra 
de mesurer les effets du prochain maximum solaire sur le airglow et la brillance naturelle du ciel.  
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Valeurs SQM les plus fréquentes (mag/arcsec2)

Soleil -18° sous l'horizon  
Lune -5° sous l'horizon

Soleil -18° sous l'horizon  
Lune -5° sous l'horizon

Latitude galactique >45°

Juin 2016 à mai 2017 21,60 22,00

Juin 2017 à mai 2018 21,70 22,10

Juin 2018 à mai 2019
22,05

*(données manquantes pour 
juillet et août)

22,20



BRILLANCE SUR L'ENSEMBLE DU CIEL (ALL-SKY)

Nous sommes heureux de mentionner que nous avons franchi une étape importante dans notre 
capacité à prendre des mesures de pollution lumineuse sur l'ensemble du ciel. En 2007 et en 2017, 
nous avions compté sur la collaboration du U.S. National Park Service (NPS) et de l’Université du 
Colorado pour prendre des images all-sky du ciel au-dessus du Mont-Mégantic. Bien que nous 
étions très heureux des résultats et de l’analyse, nous voulions aussi avoir la capacité d'effectuer 
nous-mêmes un suivi all-sky. C'est pourquoi nous nous sommes doté d'une Sky Quality Camera 
(SQC, de Andrej Mohar, Euromix, Slovénie) et nous sommes emballés des résultats ainsi que des 
nouvelles possibilités qu’elle offre.  

Principaux constats, au sommet du Mont-Mégantic:  

• Cette nouvelle méthode donne des résultats similaires aux données du NPS. La méthode du 
NPS donne une meilleure résolution et permet la soustraction de la brillance naturelle du ciel, 
mais la SQC et son logiciel fournissent des outils facilitant l’analyse et le partage des données 

• La prise rapide de données permettra d'effectuer des analyses temporelles dans une même nuit. 

• Comme les conditions atmosphériques peuvent avoir un impact important sur la brillance du ciel, 
nous varions les mesures sous différentes conditions de transparence, humidité et nuages. Avec 
plusieurs mesures à venir, nous planifions analyser et comparer ces données. 

• Conformément avec les données du NPS, la lumière artificielle est présente principalement vers 
les secteurs de l’ouest et du nord, et les dômes de lumière n'atteignent pas plus de ~30° au-
dessus de l’horizon. Du nord-est au sud-ouest, les conditions sont très sombres. 

• Dans des conditions de nuits très claires et transparentes, il est même possible de voir le dôme 
de pollution lumineuse de Boston, MA, qui se trouve à 350 km! Ceci est possible car très peu de 
sources lumineuses sont présentes au sud du mont Mégantic. En comparaison, Montréal, situé à 
190 km, est caché derrière le dôme de lumière de Sherbrooke, mais la ville de Québec (150 km) 
est reconnaissable à l'horizon nord. 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Nous utilisons aussi la SQC ailleurs à l'intérieur et à l'extérieur de la Réserve. Par exemple, nous 
avons pris des mesures à l’intérieur du Parc municipal du Mont-Bellevue, à Sherbrooke. Les 
données sont utilisées dans un projet en cours dirigé par Martin Aubé et Johanne Roby, du CÉGEP 
de Sherbrooke, afin de créer un endroit où la Voie lactée serait visible dans la ville. Plusieurs actions 
sont planifiées pour réduire la pollution lumineuse et celles-ci sont partagées entre plusieurs équipes 
d’étudiants. Le projet serait un excellent candidat pour devenir un Lieu urbain de ciel étoilé IDA. 

Nous avons aussi utilisé la SQC dans certains parcs nationaux du Québec afin d’obtenir une 
meilleure connaissance du ciel étoilé à l’intérieur du réseau de parcs gérés par la SÉPAQ. Nous 
prévoyons continuer ce projet dans d’autres parcs dans les années à venir pour avoir un bon portrait 
de la pollution lumineuse à travers les paysages naturels de la Province et voir le potentiel de former 
de nouveau Parcs de ciel étoilé.  
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Pour terminer, nous sommes en période de 
mise en service d’une nouvelle caméra CCD 
all-sky permanente qui sera installée près de 
l’Observatoire du Mont-Mégantic (OMM). 
L'utilisation de la caméra sera partagée entre 
l’OMM et la RICEMM. Elle est équipée de 
filtres Johnson qui nous permettront de 
mesurer la pollution lumineuse à travers le 
temps et dans de multiples couleurs. Pour le 
moment, l’OMM l’utilise pour surveiller les 
conditions atmosphériques durant les 
observations. Le site final pour l’installation de 
la caméra n’a pas encore été déterminé, mais 
il se situera à la fois relativement près de 
l’Observatoire, mais suffisamment éloigné 
pour avoir lune vue dégagée de l’horizon.  

Sensibilisation 

Comme toujours, la majorité de la sensibilisation est effectuée à l’intérieur des activités du parc 
national et de l’ASTROLab. Les soirées d’astronomies se déroulent à l’ASTROLab et à 
l’Observatoire populaire du Mont-Mégantic et, lors de quelques nuits spéciales au gros Observatoire 
du Mont-Mégantic pendant le Festival annuel d’astronomie et durant les nuits entières d’observation 
de la pluie d’étoiles des Perséides. Les thèmes de la pollution lumineuse et de la Réserve de ciel 
étoilé sont abordés durant les soirées d’astronomie et les visites à l'Observatoire, et ils apparaissent 
aussi sur plusieurs panneaux d’interprétation.  

À l’extérieur du parc, nous avons aussi eu des présences sommes avec nos télescopes lors de 
divers événements, tels que des soirées d’astronomie à East-Angus, l’événement « 24 heures de 
science » à Sherbrooke ou encore le Festival BESIDE à Boucherville (près de Montréal).  

Nous avons aussi participé à plusieurs conférences à l’intérieur et à l’extérieur de la RICEMM : 
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• À Salt Lake City en Utah, dans le cadre de la conférence ALAN 2018, où Rémi Boucher 
et Sébastien Giguère ont présenté 2 exposés sur le contrôle de la pollution lumineuse et 
l’engagement social à l’intérieur de la RICE du Mont-Mégantic.  

• À Marrakech au Maroc, lors d’un atelier du symposium « Atlas Dark-Sky Morocco »pour 
un projet de Réserve de ciel étoilé qui comprendrait l’Observatoire Oukaimeden.  

• À Québec, lors de la Conférence canadienne sur les parcs, où nous avons présenté nos 
méthodes et résultats de suivi de la pollution lumineuse. 

• À Montréal, pour la Journée internationale de l’astronomie au Planétarium RioTinto Alcan. 

• À Lac-Mégantic, lors de la première Conférence liée au projet Cittaslow.  

• À La Patrie, avec Martin Aubé, lors d’une conférence organisée par la Fédération des 
astronomes amateurs du Québec.  

• À Lac-Mégantic, pour les étudiants de la Polyvalente Montignac, dans le cadre de la 
« Semaine de l’environnement ».  

• À Coaticook, pour les conseils de la MRC et des municipalités qui sont intéressés à faire 
leur part pour la réduction de la pollution lumineuse. La MRC de Coaticook partage ses 
frontières avec notre RICE et offre un bon potentiel de ciel étoilé.  

• À Baie-Saint-Paul, dans la région de Charlevoix, lors d’un événement important où les 
municipalités démarre un plan de réduction de la pollution lumineuse et envisagent une 
certification "ciel étoilé" dans le futur. Trois conférences ont été données le même jour : 
pour les enfants de l’école primaire, pour les employés et les élus municipaux, et pour les 
citoyens de Baie-Saint-Paul. 

Conservation et recherche 

Un groupe de 4 étudiants à la maîtrise en Environnement à l’Université de Sherbrooke a réalisé une 
étude sur les avantages économiques de la RICEMM. Dans le cadre de ce projet, ils ont construit 
des outils pour analyser d’où proviennent les visiteurs, qu’est-ce qui les a attirés dans la région et 
combien d’argent ils avaient dépensé et comment. Bien que l’étude et leur présentation se soit 
avérée très intéressante, il demeure difficile de différencier les données liées à la Réserve de ciel 
étoilé, au parc national, l’ASTROLab et à l’Observatoire pour déterminer quel est l’impact 
économique de la création de la RICEMM. Selon notre expérience, la Réserve de ciel étoilé a eu un 
impact certain sur l'attraction de visiteurs internationaux, alors que plusieurs québécois 
connaissaient déjà la région de «  Mégantic  » comme synonyme d’«  astronomie  » ou étaient 
intéressés par les activités du parc national.  
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Dans la dernière année, un autre projet étudiant a vu le jour. Aude Kalcina, étudiante à la maîtrise en 
Génie de l’environnement à l’École de technologie supérieure, a réalisé un projet sur les coûts et les 
méthodes de conversion de l’éclairage de rue d’East Angus. Approximativement un quart des 
luminaires de rues qui n’ont pas encore été remplacés dans la RICE du Mont-Mégantic (à l’exception 
de la ville de Sherbrooke) se trouvent à East Angus. Ce projet nous a donc donné l’occasion de jeter 
un œil sur les données économiques d’une conversion vers des appareils à DEL PC-ambres, 
d’analyser quelques scénarios, d’obtenir de l’information sur différent modèles de luminaires 
présentement disponibles et de modéliser l’impact sur le ciel étoilé. Aude a effectué un inventaire 
complet de tous les luminaires de rue à East Angus, en plus de recueillir de l’information sur 
l’environnement physique entourant chaque appareil. Une collaboration avec Alexandre Simoneau et 
Martin Aubé nous a permis d’obtenir des modélisations des réductions prévisibles de pollution 
lumineuse. Les résultats ont été présentés aux élus municipaux, qui ont répondu positivement à 
l’analyse. Nous espérons que ceci se traduise par des actions concrètes dans le futur.  

Nous avons aussi visité deux autres parcs nationaux au Québec, soit Mont-Tremblant et Frontenac, 
afin d’y effectuer un inventaire complet de l’éclairage extérieur et proposer un plan pour les rendre 
plus propices à un ciel étoilé dans le futur. L’année dernière, nous avons procédé de même au Parc 
national du Mont-Orford. Nous travaillons dans le bût d’aider de plus de plus de parcs et 
d’installations qui font partie du réseau SÉPAQ à adopter de bonnes pratiques d’éclairage. 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La conversion de chaque appareil SHP à tête de cobra (indiqué en 
rouge) vers des appareils à DEL PC-ambres résulterait en une 
réduction du halo lumineux de ~65%  pour un observateur 
théoriquement situé à 4 km à l’extérieur d’East Angus. Ceci ne tient 
pas compte de toute contribution de luminaires privés au halo 
lumineux, mais indique comment la ville pourrait réduire son impact.



Médias et relations avec les communautés 
Quelques publications dans les médias :   

• CNN's "Dark Skies : 23 best places in the world to stargaze", juillet 2018. 

• "Dark Skies are the new black", Grownup Travels, octobre 2018.  

• LaTribune, relatant notre présence au symposium Atlas Dark-Sky Morocco, novembre 2018. 

• Un article de 4 pages dans la revue d’astronomie "Ciel et Espace" » sur la première décennie de la 
RICEMM, mars 2019.  

• Mention dans un article sur les Réserves de ciel étoilé dans la revue Costco Connection, mai-juin 
2019. 

• Article dans la revue GEO : "Tour du monde des plus ciels étoilés", juin 2019. 

• Parution dans le guide "Dark Skies : A Practical Guide to Astrotourism" de Lonely Planet, 
septembre 2019.  

• Plusieurs nouveau articles sur notre présence à l’événement sur la réduction de la pollution 
lumineuse qui s’est déroulé à Baie-Saint-Paul , septembre 2019.  

• National Geographic, "These are the best world's best stargazing spots", octobre 2019.  
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — La ville de Newport, 
au Vermont, a cessé de traiter 
du lixiviat provenant du site d’en-
fouissement de Coventry dans 
son usine d’épuration, conformé-
ment à ce qu’elle avait annoncé 
il y a quelques semaines. Il n’est 
cependant pas exclu qu’elle re-
prenne le traitement de lixiviat 
en provenance de ce lieu durant 
les prochains mois.

Présidente du comité de déve-
loppement durable de la MRC de 
Memphrémagog, Lisette Maillé 
s’est rendue à Newport mardi 
en compagnie d’Alexandra Roy, 

chargée de projet à la MRC, et de 
Michel Cyr, chef de la division de 
gestion des eaux à la Ville de Sher-
brooke. Le trio a rencontré sur 
place des représentants munici-
paux, dont le maire Paul Monette.

« Cette rencontre est mon initia-
tive. Je trouvais ça intéressant d’al-
ler à la rencontre des gens de cette 
municipalité. Ça a été une occa-
sion pour expliquer notre position 
et leur offrir notre collaboration », 
explique Mme Maillé.

Quand Newport a décidé d’ar-
rêter de traiter du lixiviat en pro-
venance de Coventry, elle a été 
guidée par le principe de précau-
tion. Elle craignait en effet que 
son usine d’épuration déverse 
des contaminants inquiétants 
dans le lac Memphrémagog, 

réservoir d’eau potable pour plus 
de 150 000 personnes en Estrie.

« Newport veut obtenir plus d’in-
formation de la part de l’Agency 
of Natural Resources concernant 
une nouvelle classe de contami-
nants chimiques qui suscite des 
inquiétudes à différents endroits. 
Elle évaluera ses options une fois 
qu’elle en saura plus », souligne 
Lisette Maillé.

Tant la MRC de Memphréma-
gog que la Ville de Sherbrooke 
souhaitent l’arrêt à long terme du 
traitement du lixiviat du site d’en-
fouissement de Coventry à l’usine 
d’épuration de Newport. Pour 
mieux comprendre, il importe de 
savoir que ce type de substance 
contient de multiples contami-
nants relâchés par des matières 

enfouies dans le sol.

IMPACT MONÉTAIRE
La Ville de Newport a fait preuve 

de prudence et démontré sa bonne 
volonté en mettant fin au traite-
ment d’eaux de lixiviation captées à 
Coventry chez elle. Mais cette déci-
sion a un impact monétaire pour 
elle puisqu’elle recevait annuel-
lement tout près de 200 000 $ de 
la part de la compagnie Casella 
Waste Systems et de sa filiale New 
England Waste Services of Ver-
mont (NEWSVT) pour les services 
qu’elle leur offrait.

« Je les ai assurés qu’on ne veut 
pas leur dire quoi faire. Après tout, 
leur usine respectait les normes en 
vigueur au Vermont même avant 
l’arrêt du traitement du lixiviat du 

site d’enfouissement. L’idée, c’est 
plus de collaborer et de trouver des 
solutions de rechange. »

À ce sujet, le comité Québec-Ver-
mont pour le lac Memphrémagog 
se réunira bientôt. Cette rencontre 
devrait permettre de discuter 
de cet épineux dossier ainsi que 
du projet d’agrandissement que 
NEWSVT a soumis aux autorités 
américaines pour son site d’en-
fouissement à Coventry.

L’Agency of Natural Resources a 
récemment autorisé, à certaines 
conditions, le projet d’agrandis-
sement déposé par NEWSVT. 
Toutefois, il s’agit d’une décision 
pouvant faire l’objet d’un appel, 
sans compter que la commission 
environnementale du district sept 
aura également son mot à dire.

Newport ne traite plus le lixiviat de Coventry

ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Une réserve de 
ciel étoilé semblable à celle déve-
loppée autour du parc national 
du Mont-Mégantic (RICEMM) est 
en voie de création au Maroc. Des 
Estriens ont d’ailleurs partagé 
leur expertise afin de poser les 
premiers jalons de cette réserve 
qui sera créée dans le Haut-Atlas.

Le professeur Martin Aubé du 
Cégep de Sherbrooke, Mia Caron, 
étudiante au Cégep, et Alexandre 
Simoneau, étudiant au docto-
rat à l’Université de Sherbrooke, 
reviennent tout juste d’un colloque 
qui se tenait à Marrakech. 

La réserve engloberait notam-
ment l’observatoire d’Oukaimed-
den et le parc national de Toubkal. 

M. Aubé et ses étudiants se sont 
rendus à Marrakech avec un ins-
trument de mesure de la pollution 
lumineuse, où ils ont pu faire des 
tests et une démonstration.

L’instrument a aussi la particu-
larité de déterminer la couleur de 
la lumière observée. Au départ, il 
pouvait seulement calculer l’inten-
sité de lumière. 

« Plusieurs études récentes ont 
démontré que la couleur de la 
lumière a vraiment un impact, 
autant chez l’humain que pour 
la biodiversité. On a installé une 
roue à filtres, cinq roues de cou-
leur différentes. Ça va permettre 
de calculer la couleur dans le ciel », 

explique Mia, une boursière du 
Fonds québécois de la recherche 
sur la nature et les technologies 
(FRQNT) qui a présenté une confé-
rence à Marrakech. 

« On peut savoir 
d’où vient la lumière, 
ça nous dit où sont 
les sources, et on 
peut vraiment les 
contrôler. »
— Martin Aubé, enseignant 
au Cégep de Sherbrooke

Les études soulèvent plusieurs 
préoccupations au sujet de la 
lumière bleue, rappelle M. Aubé. 

« Il y a un petit ordinateur là-
dedans. On peut le brancher sur 
internet. Une des ambitions du 
projet, c’est d’avoir accès aux don-
nées dans un réseau. On vou-
drait que cet appareil-là, il n’y en 
ait pas seulement trois ou quatre 
dans le monde. On aimerait qu’il 
y en ait des centaines, connectés 
au réseau. À partir d’ici, on pour-
rait récolter les données tous les 
jours de tous les appareils et car-
tographier l’évolution à travers la 
planète. »

« Je m’intéresse à la compréhen-
sion théorique de la propagation 
de la lumière dans l’environne-
ment, explique Alexandre. Je tra-
vaille sur le modèle de pollution 
lumineuse développé par le 

professeur Aubé pour essayer de 
l’améliorer. Ça nous permet de 
suivre de façon détaillée l’état de 
la pollution lumineuse (...) On 
peut savoir d’où vient la lumière, 
ça nous dit où sont les sources, et 
on peut vraiment les contrôler. »

Il développe un nouveau modèle 
qui sera plus facile à utiliser.

Il a fait des simulations dans le 
cadre de la conférence où il pou-
vait montrer, par exemple, l’im-
pact qu’aurait l’implantation d’un 
éclairage semblable à celui de 
Sherbrooke, moins nocif pour la 
pollution lumineuse. 

« On voit que la source principale 
(de lumière), ce sont les sources 

locales », illustre Alexandre, en fai-
sant allusion aux petits villages qui 
illuminent le ciel marocain.  

Rémi Boucher, biologiste à la 
réserve internationale de ciel étoi-
lé du Mont-Mégantic (RICEMM), 
a aussi pris part au colloque à titre 
de conférencier. 

Rappelons que la RICEMM a 
été la première réserve certi-
fiée par l’International Dark Sky 
Association (IDA). On en compte 
12 actuellement dans le monde, 
selon l’IDA. 

D e s  r e p r é s e n t a n t s  d e  l a 
RICEMM présenteront un bilan 
de la première décennie de la 
réserve lors du congrès Artificial 
Light at Night, aux États-Unis en 
novembre.

L’expertise du ciel étoilé  
estrien s’étend au Maroc 

Le professeur Martin Aubé et les étudiants Mia Caron et Alexandre Simoneau devant un appareil de mesure de pollution lumineuse, qui a servi lors d’un colloque au Maroc. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, JESSICA GARNEAU

https://www.cnn.com/travel/article/dark-sky-parks-and-reserves/index.html
https://www.grownuptravels.com/best-dark-sky-locations-ontario-quebec-california/
https://www.latribune.ca/actualites/lexpertise-du-ciel-etoile-estrien-setend-au-maroc-afcc9c6a517f99be433fa7fc96d7fe27
https://boutique.cieletespace.fr/liseuse/preview/564/view.html#!/avedocument0/pdf/1/1/1
https://photo.geo.fr/tour-du-monde-des-plus-beaux-ciels-etoiles-36384#mont-megantic-canada-631607
https://shop.lonelyplanet.com/products/dark-skies-1
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1290743/charlevoix-reserve-ciel-etoile
https://www.lecharlevoisien.com/2019/09/18/dix-ans-pour-un-meilleur-acces-au-ciel-etoile-a-baie-saint-paul/
https://cimtchau.ca/nouvelles/pollution-lumineuse-baie-saint-paul-mise-sur-les-etoiles/
https://www.nationalgeographic.com/travel/lists/activities/best-spots-on-the-planet-for-stargazing/


L’ajout d’un nouveau membre à notre équipe cette année nous a permis de prendre de nouvelles 
initiatives dans nos relations avec les communautés. L’un de ces projets consistait à créer une 
nouvelle rencontre annuelle pour la RICEMM afin de rassembler plusieurs organismes et gens 
impliqués dans le fonctionnement, la réglementation et le territoire de la Réserve. Cette rencontre 
s’est déroulée à l'ASTROLab au mois de mars et s’est avérée un franc succès. La plupart des 
municipalités de la RICEMM étaient représentées par des élus, des inspecteurs ou des membres du 
conseil. Les conseils des MRC, l’Observatoire du Mont-Mégantic, Hydro-Sherbrooke et le Parc 
national du Mont-Mégantic étaient aussi représentés. Les fabricants d’appareils d’éclairage étaient 
aussi invités pour présenter aux participants leurs modèles de luminaires conformes. Le thème 
principal pour l’édition 2018 comprenait les défis liés à l’application règlementaire et les principaux 
conférenciers ont pu partager les initiatives ainsi que de très bons exemples.  

Puis, suite à la rencontre annuelle, un comité consultatif a été créé de concert avec les conseils des 
trois MRC (Sherbrooke, Haut-Saint-François et Granit) et l’équipe de la RICEMM pour discuter des 
questions territoriales, unifier nos actions et consulter les parties sur nos futurs objectifs et nos 
projets. Chaque MRC est représentée par au moins un élu et un membre du personnel administratif. 
L’équipe de la RICEMM est représentée par notre administratrice et notre conseillère aux 
partenariats. Nous nous réjouissons de ce regroupement renouvelé qui ne manquera pas d’apporter 
de nouvelles initiatives et de futures actions. 

- L'ÉQUIPE DE LA RÉSERVE INTERNATIONALE DE CIEL ÉTOILÉ DU MONT-MÉGANTIC
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